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La dynamique des paysages
entre domestication et destruction

Camille Josso. - Il Moulay Idriss Il

Les paysages sont
porteurs d'une
dynamique reflétant
les facteurs
culturels,
économiques
et naturels.
Les images-satellite
donnent désormais
aux chercheurs les
moyens d'intervenir
pour domestiquer
un espace sans
nécessairement
le détruire.
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P
arions du Sud, de ses
paysages ou étendues
d e (' p ays ». Situé
souven t au-delà des

mers , i l peut pr endre des
teintes du Nord avec la bigar­
rure des lieux. Voici des ports et
des vi lles, avec les quartiers
populaires irr adiant la cam­
pagne, des paysages ruraux
an cestra ux et des espaces
naguère vacants, aujourd'hui
entamés par les fronts agricoles
ou t raversés d'axes routi ers.
Ou t re ses am énagemen ts
an ciens ( te rro i rs africain s,
rizières asiatiques) , le Sud en
crée d'autres, parfo is copies
exaspérées de ceux du Nord
(mégapoles) ou por teurs de
nouveaux modèles organisa­
teurs de l'espace (urbanisation
de s campagne s l a t i n o­
américaines).

Une des portes d'entrée du
Sud, permettant d'observer et
de mesurer les dyn amiques
actuelles, est, comme au Nord,

l'étude du paysage, qui appa­
raît autant signature du passé
qu'indicateur des tendances
d'avenir. Si le paysage est ce
qui se voit , il autorise la des­
cri ption et l'explication des
modes d'utilisat ion de l'espace.
Il devi e n t J'o u t i l p our
comprendre ce qui façonne les
territoires de demain. Paysage
interfère avec territoi re, iden­
tité, ressource, patrimoine, éco­
logie, environnement (1). Tou­
te fo is, son étude n'est pas
exclusive d'autres démarches,
d'au tant moins qu'il indique,
sans en être toujours le reflet
précis, l'état des lieux et la mu l­
tiplicité d'actes que la société
engendre. Car il est aussi des
choses qui ne se voient pas. Le
paysage n'est qu'apparence
médiatrice entre l'espace et ses
habi tants. Il renseigne , sans
dire toute la véri té.

On peut observer un paysage
soit d' un poin t de vue terrestre,
soit à la verti cale . Chaque fois,

il s'agit d'étudier l'aire d'exten­
sion d 'un ou plusieurs sys­
tèmes, caractér isée par une
organisation spéc i fiqu e de
l'espace, voire des échanges
qui l'animent et la relien t à
d'autres ensembles. Il n'est plus
questi o n de paysag i sm e
co ntempl ati f, mais de
l 'approche globale de la
mosaïque spa tiale, p lus ou
mo ins chargée d 'a ctivités,
selon les densités hum aines et
leur mode d'inte rvention sur le
milieu, anc ien ou actuel.

Dynamique de développe­
ment en même temp s
qu'archéologie (2), le paysage
est en évolution permanente et
enregistre, d'une manière syn­
thétiq ue, les facteurs culture ls,
écono miques et naturels; il est
à la fois réceptacle, mémoire et
miroir in tégrateur.

A partir de la documentation
homogène livrée par les photo­
graphies aériennes et, depu is
1970, par les images-satelli te, la
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recherche identi fie d'abord les
comb inaisons spatiales. On
peut, par exemp le, s'in téresser
à l'ensembl e des phénomènes
qui résultent de fai ts techn iqu es
d'occupation agrico le, puis aux
struc tures physionomiques qu i
relèvent du support physiqu e et
où les faits agraires s'insc rivent ,
pour passer, enfi n, à la typo­
logie des paysages (3). Les
manifestation s conc rètes de
l'aménagement et de l'ut il isa­
tion de l'espace peuven t être
analysées à l'échelle de la plus
petite surface reconna issable
(le champ et sa texture) , ou
bien à l'échelle d 'ensembl es
plus vastes, o ffrant des faciès
d'organisation de l'espace plus
étendus . On peut également
regarder une vi lle, la découper
en quart iers physionom iqu e­
ment homogènes, révélateurs
d'un certain type d'habitat et
d'activités, et suivre leur évolu ­
t ion . L'ima ge-paysa ge ren­
seigne autant sur le parce llaire
agraire qu e su r l es uni tés
urba in es, à condition que
l'observatio n aboutisse à la car­
tographie com menté e d es
structures reconnues comme
identit és. Lacarte int erpréta tive
couronn e la richesse de l'ana­
lyse et donne à voir à son tour.

Ces coureurs d'espace
qui prélèvent
sans détruire

Il est encore des lieux où le
paysage est faib lemen t mod i fié
et reste l' express io n d 'u ne
combinaison où dominent les
faits de nature (modelé, hydro­
graph ie, végétation). Dans ce
cas, l'empreint e des habitants
est épa rp il lée, co mme si le
groupe , loin d'aména ger son
milieu de vie, s'y adaptait le
mieux possible. Tel est le cas
des nomades, des pas teurs
sahéliens, comme de tous les
coureurs d 'espace qu i pré ­
lèvent sans détruire . Ils dispa­
raissent. Ail leurs (partout 7),
l '0 bservati on d es paysages
témo igne de l 'aménagement
densifié de l'espace. Ne nous
lamentons pas sur les édens
détruits , mais consi dérons que
la charge huma ine croît et que
les paysages portent la marque
du poid s d'une humanité qu i,
au Sud, double seseffecti fs tous
les vingt-cin q ans (4) .

Le paysage, transformé et
amén agé, relève d 'o rgani sa­
tions spatiales qui s'articu lent
sur la fixation de l' habi tat et
l 'u til isatio n soute nue de son
espace proche , en inscrivant
dans le m i l ieu régional un

semis d 'o cc upations denses ,
agissant les unes sur les aut res,
reliées par la route ou des
réseaux no n visib les ( ban­
caires, téléphoniq ues) , por­
teurs de dynamiques écono­
miques. Entr e les paysages
natu re ls et l 'espac e agraire
continu, ponctué de localités
et s'apparentant peu à peu à
l'urb anisat ion des campagnes,
s'interposent une pléiade de
possib ili tés où chaque pièce du
disposit i f off re l' image variab le
d es re latio ns dyn ami qu es
entretenues par les commu­
nautés rurales ou les noyaux
urbains avec le mil ieu dans
lequel ils s'inscrivent. Selon les
« techniques d'encadrement »

de l'espace, on observe soit la
co nservation de pays anci ens,
soit leur changement ou leur
détériora tion.

Deux exemples pour illustrer
la dy namiq ue du paysage,
refl et de celle des soci étés
humaines. Le prem ier se situe
au Mexique. Au nord de l'Etat
de Veracru z, les documents
constitués par deux missions
d e p ho tograp hi e aér i enne
(1976 et 1986) , venan t en appui
de cartes dressées par les
compagnies pétrol ières étran­
gèr es ( 1920-1937), puis de
ce ll es d u secrétaria t à la
réforme agraire (années 50),
permettent de suivre les trans­
formations du paysage. Les pre­
miers arpentages (1920) men­
t io nne nt l e s l i m i t e s
d'haciendas devenues terres de
prosp ecti on pétrol ière. Avec
l'appel de main-d'œuvre provo­
qué par les perforations, pui s
l'entretien d' un réseau d'oléo­
d u c s, l a zo n e , jusque- là
presque vid e et couverte d 'une
forêt basse parcourue par un
élevage ex tensif , se peup le,
d'abord à partir de campe­
ments tempo raires, puis de
noyaux durables, autour des­
quels apparaî t un parcel laire
d iffus ( 1937) . La ré fo r me
agrai re in tervient ici peu après
la nationalisat ion de la produc­
tion pétrolière (années 40) ,
pour lo tir et créer des ejidos
( terrai ns communaux). Pour ce
faire, le secrétar iat utilise les
cartes existantes en les complé­
tant par des levés cadastraux
sur lesquels est reporté l' usage
du sol.

La couverture aérienne de
1976 mon tre les localités entou ­
rées de taches claires: défri­
chements des nou veaux co lons
et prair ies d 'éleveurs, majoritai­
remen t proprié taires du so l
( fa mill es h é r i t i è r es de s
anci ennes hac iend as ou nou­
veaux acqu éreurs) . D'un seul

coup d'œi l, il est possible de
loca liser les grandes structures
de l'en jeu foncier en cours,
objets de disputes, de défense
par les uns, de conquête par les
autres : taches d es forêts,
champs ouverts, frich es sont la
cible de la col onisatio n agri­
cole orches trée par la réform e
agraire qui dispute les terres
d 'élevage aux pet its propri é­
taires (en les indemnisant). Les
pho tographies de 1986 l ivrent
un paysage p lus ap aisant,
découpé par de mu ltiples
rou tes et dessertes, avec des
prairies entourées de haies, les
vergers d'agrumes couvran t les
plus grandes sur faces. En di x
ans, la société s'est stabilisée,
organis ée en associations pour
mieux écouler ses produits sur
le marché national ; elle s'est
spéci alisée dans la production
de citrons, au poi nt que les éle­
veurs plantent sur leurs pâtures.

Désagrégation
du groupe,
usure du sol

Le d eu xi ème e xe m p l e
conc erne le Sahel ill us tr e
l'apport des techniqu es de la
géographie po ur la compré­
hens ion d ' u n ph éno mèn e
jusqu'a lo rs i nex p l i q ué. La
dégradation d'un espace rural
sahélien (en pays mossi, au
Burkin a-Faso) a été mesurée
par un e étud e rétrospect ive
po rtant sur la période de 1952 à
1973 et touchant une centaine
de terroirs . L' o bj e t de la
recherche était de savoir pour­
qu oi des aménagements an ti­
érosi fs, constru its à grands frais,
n'étaient pas entreten us par
leurs bénéficia ires, dont bon
nombre préféraien t quitter leur
vill age et s'expatrier en Côte­
d' Ivoire. L'analyse du paysage
sur photograph ies aérien nes,
étoffée d'enquêtes de terrain , a
permis d'observer le dévelop­
peme nt spe ct acu l aire de
plaques de ruissel lement sur
des champs à faibles potentia li­
tés agricoles. Déjà soumise aux
sécheresses à répétiti on , leur
production, du fait de l'arra ­
chage des plan ts de mil et du
co lmatage du sol, était parfo is
réduite à néant. La dynamique
érosive était connue, mais les
études restaient du domaine
des sciences physiques. Au
mieu x incriminait-on la densité
de popul atio n, qui, devenue
plus lourde à cau se d' un
accroissement démographique
voisin de 2 'X, par an, pouvait
explique r le déf richem ent des
brousses et l'intensité de l' éro-

sion. L'analyse a abouti au
constat suivant : lo rsque, dans
un village, la popula tion dou­
blait, la super fici e cu ltivée à
l'intérieur des limites de son
terro ir triplait , alo rs que l'outi l­
lage manuel restai t inchangé.

Et cela parce que les co llecti­
vités vil lageo ises se désagré­
geaient en petites unités de pro­
duction (fami lles de 4 ou 5
per sonnes) , chacune géran t
désormais son espace agricole
à sa façon, et débordant, par
ses in itia tives, les anci ennes
règles de gestion spatia le des
grou pes l ig nagers. Plus le
groupe se désagrégeait et plus
l' usage du sol devenait usure :
moi ns de parcelles en jachère,
défrichement accé léré et déve­
loppement de l'érosion sur les
champs.

Ces d eu x ex emp l es l e
démontrent, les lieux évoluent
dans un complexe vivant. Le
déséquil i b re est perman en t
(5), les no uveaux équi lib res
sont mom entanés. La dégrada­
tion du milieu dit naturel est
visib le et mesurable, mais à
quelle fin 7 Ici la strate arborée
est remp lacée par l'herbe ; là
ap paraî t un e m in e à c ie l
ouvert, ai lleurs, la voie urbaine
devient ravin. Cela s'appelle
a m éna g eme n t sp a t i al ,
acc ompa gné de dérou tes - en
relation avec un développe­
men t économique organisé,
pas seulement à cause de l'aug­
mentation des cha rges de
population, mais aussi sous
l'ef fet de groupes de pression :
éleveurs, planteurs et multina­
tionales. Intervenir pour que
do mestiquer un espace ne rime
pas toujours avec destruction:
oui, mais co mme nt 7 Et que
sait-on de la capacité de régé­
nération d'un paysage 7 •
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